
EXTRAIT DU DICTIONNAIRE HISTORIQUE DES ACADÉMICIENS DE
LYON

BARRIER François (1813-1870)
par Alain Brémond

FrançoisMarguerite Barrier naît le 20 janvier 1813, rue de Roanne à Saint-Étienne, fils de Louis
Marie Barrier, avoué au tribunal civil de Saint-Étienne, et de Jeanne Marie Lafay ; témoins à la
déclaration du 21 : Antoine Pascal, négociant, et Thomas Pourrat, avoué. Ses études secondaires
se déroulent à Saint-Chamond. Elles le conduisent au baccalauréat obtenu en 1831. Reçu
premier au concours de l’internat des hôpitaux de Lyon en 1833, il se rend ensuite à Paris où il
réussit le concours de l’internat des hôpitaux de Paris. Les maladies des enfants l’intéressent
tout particulièrement. Il soutient sa thèse à Paris le 24 juin 1840 avec comme sujet : De la
tumeur hydatique du foie, et réussit en 1843 le concours de chirurgien-major de l’Hôtel-Dieu. Il
est alors aide-major de Joseph Pétrequin*. En 1850 le voici chirurgien en chef de l’Hôtel-Dieu.
Sur le plan universitaire, il est d’abord professeur suppléant en 1854, puis titulaire en 1859
à l’école de médecine de Lyon, jusqu’en 1863. En 1847, il lance une campagne en faveur de la
création de crèches (Considérations sur l’établissement des crèches à Lyon), car il se préoccupe
tout particulièrement de la petite enfance. Il crée en 1849 la Gazette médicale de Lyon. Vers
1843-1844 il rejoint le groupe des phalanstériens lyonnais, assez nombreux et actifs, parmi
lesquels on retrouve l’un de ses confrères de l’Hôtel-Dieu, le docteur Fleury Imbert*. Il crée la
Gazette médicale qui fusionne en 1868 avec le Journal deMédecine. En 1863, il quitte son poste
de chirurgien et celui de professeur. Il souhaite se présenter aux élections législatives dans la
deuxième circonscription du département du Rhône comme républicain. Mais ces derniers lui
préfèrent Jules Favre. Il se présente alors comme« candidat indépendant et sincèrement libéral»
, mais se fait éliminer au premier tour. Après cet échec, il s’installe à Paris et se consacre à la
cause phalanstérienne. Il crée la librairie des sciences sociales, rue des Saints-Pères, qui est aussi
le siège du mouvement phalanstérien. En 1865, il participe à la création de la Société protectrice
de l’enfance, qu’il préside en 1866. En 1867, il crée la revue La Science sociale, avec le Dr Mayer.
Membre de la Société des sciences médicales, de la Société linnéenne de Lyon (1860-1870), de la
Société médicale d’émulation de Lyon en 1841. Vice-président en 1842 et président en 1843 de la
Société nationale de médecine et des sciences médicales de Lyon. Président de l’Association
des médecins du Rhône et de l’association générale des médecins de France en 1864. Il avait
épousé à ParisMarie FrédériqueNaderman, fille de François JosephNaderman (Paris 1781-1835),
célèbre éditeur demusique, facteur de harpes à Paris rue de la Loi, harpiste, et d’AnneCharlotte
Mayer (Paris 1797-1832). D’où au moins un enfant : Charles JeanMarcel, né à Lyon le 17 juillet
1849 (le couple habitait alors 2 rue d’Oran). Il décède le 9 juillet 1870 à Montfort-l’Amaury
(Yvelines). François Barrier fut à la fois un excellent chirurgien, le fondateur de la pédiatrie
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lyonnaise et à travers le fouriérisme, un humaniste militant. Son nom est donné le 2 janvier
1877 à une rue du 6e arrondissement de Lyon.

Académie

Sur le rapport du docteur Rougier* le 23 novembre 1856, Barrier est élu le 2 décembre 1856
au fauteuil 1, section 3 Sciences. Son discours de réception, le 21 juin 1859, fait l’éloge d’Amédée
Bonnet* (MEM L 8, 1859-1860). Président en 1862; émérite le 6 décembre 1864.
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Paris : Librairie Sci. Soc. (Noirot), 1867, 2 vol., 391 et 464 p. –Rapport sur l’assistance médicale
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